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sert, entreprendre un travail ardu clans l'espoir d'assurer un peu de bon-
hieur à leurs enfants et d'augmeL,-iter la giandeur et la fortune nationale?
Es-t-il quelque chose cde plus triste aussi cde pouvoir dire qju'il n'existe
aucun journal, aucun organe de langue fran1çaise qui puisse servir de r:N..
im"de , cet 'tat de choses> et amoindrir les -peines et schgis '
donnant à tonts, les conseils, les lumièôres, et aussi, l'aide moral indispen-
sable au succès?

C'est cette lacune que le "Journal pour TÈous" veut combler, et, 'à
la réalisation de cet idéal, il. onrvie tous ceu.x qui, sanis distinction de
culture intelleutuelle eu dle rang social, ont conscience des >services que
pout rendre aut pays, une semblable initiative, qui n'a d'au%'/re but que
celui de travailler à la grandeur dut Canada.

Je dois, eni terminant, remercier vivemeflt les personnes qui ont en-
courage les premières notre idée et qui ont comi-pris le 1ut de nos, efforts.
Je dois surtout des rcemerciements ch aileutreuix à ces vaillants SJlIdatýs du
de(voir,, dissléinés au loin, pour leur JJé xconcours et leur adhésion
ait "-Journal pour Tous" avant qu'il ii'aie paru, démontrant par ce fait,
la confiance qu'ils ont en l'Seuvre à peine ébaù*chiéè ?

Enfin, a, tous mes lecteurs, à cettix qui depuis près d'un ail, m'ont sui-
vi dans la "Bibliothèque pour Tust." cie la "Presse", et à tous les nou-
veaux lecteur-,, je dis: sal ut et nierci, conftaico et courag-e , pour V-iUs lui-
ront des jours hetweux.

*4 .ê.....>*. .. Dr RAYMOND VILLECCOURT.

MEDECINE

DU TRAITEMENT DES BRULURES

Les brûlurg- -sont des accidents très fr6-
quentà , aussi est-il bon d'avoir une idée
assez coniplète.des soins immédiats ài don-
ner* aue victimes qui souvent sont -éloi-
gnées die tous secour-s médicaux.

La chaleur peut agir sur nos, tissus sous
différentes formés, et le. grEuvité de la brû-
lvre dépend de la nature de l'agent par le-
quelle elle a êt6 produite.

Le rayonnement de la chaleur 'un four>
du .3oleil, de la lumière Célectr-ique, ne pro-
duisent que des brûlures superficiellos. Les
brûlures par les liquides sont les plus fr6-
qtuenites ; lorsqu'ils n'atteigîent~ pas 130o,
ils Provoquent une sýimple rougeur peu
gra.ve. 'rais enl général, ils sont d!autauit
Plus reilottubles que leur point d'ébulli-
tion ebt plIus élevé ainsi les brûlures pro-
duites Pas. l'huile seront plus dangereusies

que celles produites pat, lpeau, car- cette
dernière a un Point d'ébullition moins éle0-
vé que l'huile.

Les liquides .caustiques, les acides con-
centrés, la potasse, l'eau du Javtil, produi-
sent des brûlures profondes.

Les solides, par exemple les métaux por-
tés au rouge, provoquent des lésions pro-
fondes, mais peu étendues, car la brûlure'
se limite au point d'application.

La puissance des rnéLaux en fusion est
exceptionnelle ; on a vu des malheureux
qui, ayant plongé leur pied dans un flot
de fonte, n'en retiraient qu'un, moignon
carbonisé. Les gaz, par exemple, le gaz
d'é~clairage, le grisou, l'acétylène, produi-.
sant de 'la flamme, dé6termirient des acci-
dents, les brûlures sont superficielles mais.
redoutables par leur utendue.

Maintenant qut- nous co'nnaissons un peu j

les différentes variritùs de brûlures, voyons

cas.

Lorsque la brûlure est superficielle, peu
grave par conséquent, on be contentera de
calmer lea douleur; pour cela on emploiera,


